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11 hou travo po mantigni lé
tsemin e le route in n'ouardre fan
di gro Ire po le koumene. ma le
mondo moderne i demandé chin.
Le vihyo pikeu dé koumena avu
cha tsarèta. cha remâche è cha
pala i dé moujâ intré li. ke le
mondo i l'a drôlamin isandji du
l'a vin a trint'an in dare, é ora to
chè fâ avu di machine e pà a bon
manchi

M Epindè

Petit resumé
à l'intention de ceux
qui ne savent
pas très bien le patois

Dans la commune, l'homme qui
est chargé d'enireie/Ur les
chemins, déblayer la neige en hiver
s'appelle le piqueur. Il y a vingi
ans. au printemps, avec une
équipe, il fallait piocher les rigoles,

conduire du gravier, tout ce

travail se faisait selon un barème

qui consistait en un nombre
d'heures imposables d'après ta

taxe des bâtiments et de la terre.
Les chemins n'étant pas goudronnés,

après chaque orage il fallait
faire une tournée pour les remettre

en état. Dans le temps, la
commune qui possédait une
graviere faisait venir un concasseur

pour préparer du gravier cassé

pour le fondement des chemins.

Aujourd'hui, tout a changé. Les

roules sont goudronnées, loin est

canalise. Vu lu circulation, ics

chemins sont élargis L'hiver, la
neige esi déblayée avec un gros
tracteur; au printemps, la route
est balayée avec une balayeuse
empruntée à la ville de Fribourg.
Tous ces travaux pour maintenir
les routes propres et en ordre
coûtent cher aux communes;
mais vous savez, le monde
moderne exige cela. Le vieux
piqueur de commune avec sa charrette,

sa pelle et son balai doit
penser en lui-même que le monde

a changé.
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